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té. Joachim et Ane furent mariés dans une
.es bourgade où il n'y avait qu'une petite école.
.T. Wn seul prêtre était présent. Anne avait alors
j. dix-neuf ans. Les deux époux habitèrent chez
ait le père d'Anne. Sa maison dépendait de la ville
ut de Séphoris ; mais, elle était à quelque distance,

au milieu d'un groupe d'autres maisons, dont
f lie était la plus grande. Ils vécurent là plu-

. ieurs années. Tous les deux avaient quelque
i 'hose de distingué, dans leur manière d'être;
I n ls avaient bien l'air tout à fait juil, mais il y
L ivait en eux, je ne sais quoi qu'il ne connais-

-lent pas eux-mêmes; leur gravité était mer-
eilleuse. Je les ai vu rarement rire, quoique,

Ln ans les. commencements de leur mariage, ils
e fassent pas précisément tristes. Leur carac-
ère était tranquille et égal, et dès leurjeunesse,
1s ressemblaient à âe vieilles gens, par leurs
ir réfléchi. J'ai vu autrefois de semblables
eunes couples qui avaient l'air très réfléchi, et
e me disais alors : Ceux-ci sont comme Anne
t Joachim.
Comme il a été dit plus haut, les parents de
nue étaient riches, ils possédaient de nombreux

roupeaux, ils avaient plusieurs serviteurs et ser-
antes. Ils étaient pieux, sensibles, bienfaisants,
leins de droiture. Ils divisaient en trois part
eurs troupeaux, et tout le reste de leurs biens.
Is donnaient un tiers de tout au temple, où ils le
ortaient eux-mêmes ; ils donnaient le second
ers aux pauvres, ou à des parents moins for-

unés. Ils gardaient pour eux la de:nière part,
ui était ordinairement la moindre. Ils vivaient
ès modestement, et donnaient tout ce qu'on

eur demandait.


